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SCENE PREMIERE JALSAIN FRONTIN arrisant du coté du hoïs
VALSAIN.
N'avance done pas trop près du château FRONTIN.
Éungte Monsiengi nous n y sommes con -nus que de celles que nous cherchons, et sûre ment la vieille tante Aurore ne se lève pas si malin que sa patronne.
VA LSAIN.
de doute fort qu'à cette heure-ci, la nièce elle même.
FRONTIN Zinterr omparit.
à Parlonnez- moi, Monsieur, Marton me disait cet hiver à Paris, que sa maîtresse était aussi diligente à la campagne, que paressense à la ville, et qu'elles ne manquaient jamais ensem_ - ble Ia promenade du matin.
VALSAIN.
C'était peut ètre une manière de nous en_ -gager à y Venir?
FRONTIN
Ma foi, je le eroirais assez.
VALSAIN.
«l'avoue que je suis impatient de Ini parler.
FRONTIN
Moi de mème.
De savoir d'où vient ce refns qu'on a fait de ma main.
FRONTIN
D'apprendre la eause de son silence.
VALSAIN.
Elle semblait m'aimer, cependant?
FRONTIN
Elle était pouvtant folle de moi!
VALSAIN.
Qui! Julie maraud!
FRONTIN
Eh non, Monsieur, Je parle de Maiton, chacun ses affaires.
VALSAIN nt.
C'est trop juste. Puisque tu es iei your ton comyte,tu me pardonneras de {y avoir amene si matin. et, comme moi, tu dus te plaire aux lieux où respire l'objet aimé.
FRONTIN Eh bien, Monsieur, vons croyez viie: mais
foi d'honnète homme, le coenr me battait en ai
_rivant… il est vrai que nous marchions nu pet
vite,
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FRONTIN. JULIE
Les voici, Monsieur, les voici! Eh bien, Maitou, qu'elle eat done cette ? VALSAIN bonne novelle que {u avais à m ay prendre? : O bonheur! elles SD PAUSE | MAKRTON.
FRONTN. C'est que Monsieur de Yaleonnt attendait Oui, mais ne nous montrons pas d'abord. | hier son neveu. VALSAIN | JULIE. È Pourquoi? Et qu'est ce que cela me fait” FRONTIN. MARTON. ? .
Cest qu'elles nous eviteront, si elles ont Comment! ce que cela vous laitlué savez tort. vous pas ee que cest que Monsieur de VALSAIN. | Valcourt:
Tu as paisén. il faut les tourner. | JULIE.
FRONTIN. | lé sais que e’esf notre nouveau Voisin, 1 Qui, mettons-les entre nous et les bois, | l'acqueren de la terne qui touche à la no nous serons surs ainsi de leur parler, ou de Jes tre. Ayres: mener loin. | MARTON.
SCE NE II. Et son neveu’ £ JT LIE MA{RTON. JULIF. ; arrisant du Chètean par le petit sentier. Est ayparemment le fils de son frère ou | MAKRION. | de sa soeur... Tu m'ennuies…. »
Ah, mon Dieulj'ai oublié la elef de la volière. | MARTON. JULIE. | C'est Valsain.
Etonrdie.. cours la chercher.
MARTON
Valsain?.
Oh, nous ny allons pas sitot ily a encore MARTON. |
, trup de rosée dans le bois. Nous pouvons Vous allez peut-etre aussi me demander
JULIE
jaser avant. juel est celui-là?
JULIE
Oh! non, je sais fort bien que e‘est un etourdi qui pendant l'hiver que je viens de passer à Paris, chez ma tante, m'a beauconp fait rire, et assez plu. parce qu'on me plait assez quänd on me fait beaucoup rive.
MARTON
Oui,mais le jeune étourdi qui fait rire, lais
se quelquefois un Souvenir très sé ieux, ef... JULIE.
Ah! je serais bien folle de m'oceuper d'un homme qui m'oublie, dont je n'ai seulement pas entendu parler depuis denx mois. 4
MARTON
Excepte jar vous ef moi, qui en parlons
reenliérement tous Les Jours.
JULIF.
Ah! il etait de:toutes nos parties,son sou veuir se mêle à celui de tous mes plaisirs.
| MAKTON.
Sans doute.
JULIE Tu erois que je l'aime, Marton.
MARTON
Oh! mon Dieu oui,,#t vous?
JULIE
Eh bien, moi aussi; et ee qui m inquiète, c'est qu'il ne le ervie lui mème.
MARTON
Vous le lui avez dit, peut-être?
JULIE «herchant.
Dame! il y à tant de manieres de Le dire je ne jurerais pas qu'il ue m'en fût échappe quelqu'une.
MARTON
. Eh bien, où serait le mal?
JULIE
Il yen à beaucoup, S'il m oublie.
MARHSON.
Oh! mon Dien non:eas alors vous l'aurez bien tôt oublié vous même: ce n'est pas Vous qui mouvrez jamais d'amour.
JULIE
de l'espère bien: quelqu honneur que cela
put me faire auprès de ma fante... en me moquant de son exaltation romanesque. de.
m'en trouve tout naturellement préservée, et Je erois qu'au lieu de défendre les romans anx jeunes personnes, il vaudrait mieux
les forcer d'en lire, elles sentiraient bientôt,
comme moi.le ridicule des passions à vapeurs.
SCENE III
JULIE, M /RTON, FALSAIN, FRONTIX,.
entrant Sans etre us.
MARTON
Aussi ne serez-vous jamais Theroïne d'un
roman ni d'un drame.
JULIE
de renonce à cet honneur..Mais va done
chercher la elef de la volière MARTONX.
d'y cours. Ah! Ce dernier cr Lui érhappe.
Lrsqu'en se retournant elle se tronre tout près de Frontin qui la retient dans le fond de la seè De jusqu'au moinent où Julie la rappeller
JULIE
Quest ce?
VALSAIN C'est moi, belle dulie.
dULIE vaut.
Quoi! vraiment Z..nous parlions de vous VALSAIN.
Que de hontés!
AU LIE
Ah! je n'en disais pas de bien £n prenant auton boudenr.) Et yar quel heureux hazard.
Monsieur.
VALSAI\
Le hasard peu conduire aupi es de vous une première fois, mais e'est toujours exprès que l'on y revient.
dULIE radoncre Vous ne m'aviez dune pas vublice?
VALSATN Oublice!.. L avez-vous pu croire!
AULIE. È
ai pu le craindre au mots,
ÿ : (22 : = VALSAIX. ; | FRONTIN.
OL! ce souris charmant me rassure À mon | Sans doute aux grands maux les grands tour; vous n êtes done pour rien dañs le cruel | + remedes. refus que je viens d’essnyer? VALSAIN.
; IUT: . Vous en parler n'était plus jossible;mais Quel res dans le souvenir encourageant de quelques si VALSAIN à _gnes d'intevèt que me rappelait mon coenr et Celni de votre main? ! non ma vanité, je crus trouver l'assurance que : JULIE. à vous me paidonneriez uue démarche anprès de Vrai’ L votre tante, el ma naissance, ainsi que ma for- VALSAIN. -tune, semlait me ré} ondre de son consente. D'honneur. ment. .
JULIE. MARTON
Marion, Savais-{n que Monsieur m ent de + Vous la connaissez bien. Nr: mandée en mariage? dULIE.
MARTON Paix done.Marton. 4 /ulsain. Continuez, de ne le sais que de Frontin, Mademoiselle, de grace. ’ mais ne disputons pas, aceordoris-nous plutôt. | VALSAIN. ils sont constants. nous sommes fidèles, ainsi. de passai quelque fems à mettre, dans mes personne n’a tort; l'amour nn connaît d'antres allaires de garcon, l'ordre qu’exigeait un chan_
que le changement . gement detat; j’obtins l'aveu de mon onele
VALSAIN. Valeouit,et ponr donrer plus de poids à ma - Se peut il que votre tante ne vous ait proposition, ee fus Ini que je cyns convenable point fait part de ma demande? d'en charger. ÿrant son porté feuille. Voici JULIE. la lettre où il me rend la réponse qu'on lor Da tout: mais pour expliquer sa conduite, a faite. il faut que je sache bien d'abord celle que vous JULIE. s avez tenne. Voyons. Permettez vous?
VALSAIN VALSAIN.
Elle est tonte simyle. de crains que vous n’y trouviez votre tan. MARTON. _te un pen maltraitée: cest le style d'un marin Tant pis! fâche VALSAIN. JULIE. È Comment done? N'importe, donnez. elle lit. 6 MARTON. «La tante Aurore nous à refuse net, ainsi, C'est que notre tante à nn faible pour venge tui de cette vieille folle comme tu l'en. les choses extraordinaires. _tendras, mon cher Valsain, j approuve tont;mais, el LIE pour que tn ne m'accuses jas d'avoir mal ma_ . Poursuivez _nweuvré, je t'envoie coyie de ma lettre, et de VALSAIN. 2 | sa réponse." > Mademeille de Cermont. Je m'étais fait. de vons voir a Paris, une Mademoiselle, vous avez une nièce qu'on dit habitude bien douce et dont je ne connus moi- charmante et fort bien élevée, j'ai un neveu -mème tonte la force qu'après vons avoir perdue: qui n'est pas mal et qui aura trente mille je sentis alors que j'etais amoureux . tuot livres de rente, si vous voulez donner votre de bon, et résoln de vous demander en ma- nièce à mon neveu. vous l'obligerez beau riage. conp,ainsique votre serviteur.
AULIE rranr. VALCOURT ah! Le Lucien capitaine de Laissegu. v”
Heponse. * Monsieur, votre nevén ne eon.
MARTON
Évienut pas du tout à ma nièce, je suis votre Et elle est difficile sur cet article.
servante, AURORE DE GERMONT VALSAIN.
FRONTIN. Et que ne men avez-vous averti à Parvis? Leur style est net et préeis. G AULIE.
VALSAIN Sans doute, il était tout simple de vous dire:
La AS 4 . . . x + .
Deésespere de cette réponse. que je Supposais Monsieur dans le eas où vous seriez bien aise de
écrite, non sons votre dictée, mais au moins de m épouser, voici comme il faudrait vous y prendre. votre aveu, je suis arrié.hier chez mon ouele, VALSAIN.
résolu de vous voir à quelque prix que ce fut. Non,pas absolument mais en en parle dune
«IULIE. manière indirecte. °
Eh bien, me voila;:mais que faire? FRONTIN.
MARTON
Dire à Monsieur d'où vient le mal pour mieux
Oui, comme Marton m'avait parlé de vos promenades du matin.
s'entendre surles moyens de le réparer. MARTON. VALSAIN.
Et d'on vient 11.
MARTON
D avoir été trop: sage.
Mauvais plaisant!
VALSAIN.
Aujourd'hui du moins, vous consentez à minstruire s JULIE. ÿ VALSAIN. De tout mon coeur, 11 suffi de vous faire Moi? le portrait de ma tante, MARTON. : MARTON.
Et je m'en charge.
FRONTI.
Il ne sera pas flatté.
Trop mesure dans vos démarches.
> FRONTIN
Eh bien, si tout ce guérit par son contraire lenemède est simple. d MARTONY.
j VALSAIN. Le titre de nièce vous gènerait . Aurore * Et facile pour moi,je réponds de tout:mais encore.
MARTON
de Germond ne s'est jamais mariée parce que la seule passion quelle ait eue à tourné mal Ah! parce que vons avez un nom, de la for heureusement, et que le mariage sans passion 2tune,du merite et de la figure, parce que toutes est, dit elle, une Horreur! Moitié exaltation les convenances $ y trouvent, vous eroyez bon_ moitié faiblesse, sa tête a un peu souffert du nement qu’on vous donnera Mademoiselle. mauvais succès de ses amours FRONTIN. JULIE.
Ah! Marton!.… MARTON.
Oui, oui, Mademoiselle, et les romans qu elle
Eh, que diable vous faut-il done de plus?
MARTON
Être un héros.
VALSAIN. | se fait live tant que le jour dure, achéveront
Un: héros? de la lui faire tonrner. Elle croit à la fatalité MARTON. aux rèves, à la sy mpathie, aux pressentimens,
De romais... oui, Monsieur, vingt autres | aux coups de fondre,aux revenans, à la cons partis, à qui il ne manquait que cela ont été | tance, à tout ce qu'il ya d'incroyable. Enfiu, les vefusé avant vons: ah! ce n’est pas chez nous | premières impressions sout tont pour elle,et une
quon fera des mariages de convenance.
fois prévenue pour ou contre, elle persiste avec JULIE.
Llest vraiqne martante, qui a la tète un peu
| une obstination qu’elle donne pour du earactère et qui n'est que de l'entètement . Telle est, Mon vomanesque,a souvent népété qu'elle ne me don_ sieur, celle dont nous dé endons cumme nièce nerait qu'a l'homme en quielle auraif reconnu cumme pupille, et comme unique hériticre.
tons les symptômes d'une grande passion.
FRONTIN. L
Ge dernier titre merite des égards.
LIE
Moins que les deux autreS. auxquels j ai toujours trouvé chez ma tante la vigilance la plus eclairée pour mes interèt «. ef pour moi les Soins les plus teudres. C'est ce que Marton auvait pu ajouter à son portrait.
MARTON
lg n ai dit que ce qui peuf nous servir, Mademoiselle, et en intrigue il y a toujours pins * de parti à tirer des ridicules que des vertus; cependant, parmi eelies de votre tante, ii en est une qui pourrait nous être utiles. Et laqu elle?
MARTON
Son respect pour la fui promise;ent elle jure sa propre ruine. elle se croirait obligée de l'achever. FRONTIN
C'est d'antant plus beau que cela pent nons ètre bon.
VALSAIN.
À ce que je puis voir, ce qui m'a fait rejeter si durement, e est que ma demande a moins paru l'effet d'un sentiment profond que d'un a1_
_rangement de famille: eh bien! rejetons tout sur men oncle. racontons nos tendres amours, et pignons les avee tonte l’exagération dont le mien pent se passer, mais qu'il faudra prèter au votre.
JULIE le le venx bien.
MARION
Et moi je ne le venx jas: vous flattez vous de jersuader à votre tante qu une passion, dont elle n'aura rien ayperen depuis deux mois, soit de bon aloï? est-ce que dans ses idées, deux mois d'absence n'auraient pas dù vons tuer tons les deux! Elle n’en eroirait ni l’un ni l’antre; la première impression est faite, le nom de Mon_ sieur est proserit, sa personne ne l'est pas puis qu on ne l'a jamais vue, cherchons nn début éelatant, secondez nos bien.et livrons le reste
x £ ‘ . à à la providence. l amour a anssi la sienné.
FKRONTIN.
"Commenn oracle, Martontque je f'embrasse. w Notre plan nne fois trouvé dulie, eonsen vous à Le suivre?
dl LIFE.
Eh, mon dieu! jeu cherche nn moi - mème
Marton, n°y
y aurait-il aucun parti à tirer di notre tour du nord?
FRONTIN\ Comment, vous avez une tour du nord MARTON.
Au moins aussi respectée que fontes cel de Miss Radelif, et dans laqu elle, depuis dx
aus, personne n’a mis le pied, pas mème le
coneierge.
FPONTIN.
Est-ce qu’il à revient?
MARTON
Non, Vraiment, an grand regret de notre tante, qui payerait des avantures au poids de l'or; mais sun frère y est mort subitement, son pauvre chien y a hurlé quelqnes nuits.
et c'en est bien assez pour mettre en erédit une four du nord, surtont.
FRONTIN
Cela pourra servir. mais ce n'est pas un moyen de débnt.Si nons mettions le fen au ehà _teau, Monsieur: c'est nue belle seène de roniait qu'un incendie, le tumulte, les ‘eris d alarme, le tuesin,les matelas jetes par les fenêtres, les gen quitombent dessus et an milieu de là désolation
générale, un bel inconnu qui sauve l'héroïne tra _vers des tonrbillons de flamme et de fumée sais
se benler autre chose qu'un bont ‘de sa cravate et une mèche de chevenx. ce qui ne l'oblige
pas mème à prendre perruque, hein? . i
VALSAINX
Tu es fon.
MARTON
Ne plaisantons plus le tems se passe, la tante peut se lever et nous surprendre, eherchons et {ronuvons. L TOUS ENSEMBLES.
Cherchons et tronvons. *
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FRONTIN M I US ne pouvons pas nous trou sur la route en voisins cela serait suspect:
d CATUR tes armes pour disperser les
ravisseurs. Hentron °z votre onele, prenons
‘1x à lecurie. des yistolets aux notre selle, et aux magasins de son
theätre, tout ee qui peut figurer dans une avan
- échelles de cordes poignards, flambeaux phosphoriques VALSAIN.
lu äs is l'on ne sait pas ce qui peut
river. Fixe nous maintenant le lieu du ren-
dezvous: il le faut un peu ée: té.
MARTON
Trouvez vous dans le petit bois qui borde la rivine.… près du petit pavillon d'eau; nous v.ällons.
FRONTIN
Nous y seraens sous demi-heure, nous allons
cherclier tre paquet.
MARTON
Moi les elefs VALSAIN.
Adien Julie.
A biéntit.
SCENE IV
JULIE. 1e. -
Si je ue prenais pas tant d'intérêt au sue cès de notre projet, il m'amuserait beaucoup. Croirait elle à cela, ma tante?Ah! mon dieu. oui: les lectures que je lui fais tous les jours la fami liarisent- avee ses idées, et vont me fournir à nvi les modèles que je dois imiter Elle sera bien surprise elle qui me reproche toujuurs d'être insensible, elle dir
a que mon heure est arrnee
elle sera ravie
RONDEAU
Allcro sprriluoso.
PIANO
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nu; À » + SCENE V.
MARTON, IULIE, AURORE prenaht le bras de Marton.
DE Mb uiseregitinré El bonjour ma chère tante < AURORE Lernbrassant.
Boujont mon enfant tu te portes bin?
d JULIE. 1e A merveilia et vous commet avez us rep usé AURORE
Assez mal la déplorable Satan ‘ou j'ai laisté lier en Suir cetté malheureuse priieesse de Ti ébizonde, m'a tourmentée toute la nuit: j'ai les nerfs dans un état d'ivritafion rent un Lire dla son sac.ŸSY tu voulais m’achever son histoire.
diLIE.à qui Marton lait un signe d'hny latine.
Ohlattendez ayrès le déjeuner, matante. - MARTON.
Oni.mademeiselle, dans L'état où vons êtes, vous ne supporteriez jas à jeun la forte emo_ | tion que le dénouement vous promet.
AURORE
” Peut elfe 2s-tu raison, Marton, je suis si yrodigicusement sensible!
MARTON
& Sans doute, eh bien allons à fa volière, Mademoiselle. ; AURORE.
Non.non.aftends un yeu,dulie.je Yeux fro- _fiter de ce moment ou je ne lis pas.pour te dire quelque chose qui te regarde: il s'est présenté pour foi,ces jours derniers. un de ces partis où se trouvent toutes les éonvenances, excepté la | seule. qui fasse le bonheur, je veux dire, une |
sympathie recvnnne; d'est un jeune homme qui,
| * an lieu de chercher à S'assurer ton cueur par- | les témoignages d'une passion }r0fonde, au lieu | de venirtomber à tes pieds et aux mièns, jour nous demander ‘ou ta. maiu,ou la mort !...va froi. dement me faire éerive, par un onele,une let | |
tre de quatre lignes... Cette seule démarehe
tu sens que je n'ai pas hésite a le refuser.
MARTON toujours impatiente daller
au rendez vous.
Ahfque c'est bien fait! il n'a que ce qu mérite Allons. allons. Mademoiselle AURORE., Les reterant. =
Non, non. reste.….de ne t'en parlerais seule metit pas, s iln était ma-t-0n dif ation n&> le viisinage; mais cormrae l'humeur le dépit, ! ox _gueilkumilié dun refus, portent quelquefois ini homme aux mêmes extremités que Femour CUen préviens pour que tu ne ty mèprennes jai si tu ere rencontrer ce Velsain\er sou nom) Te rayyelles-tu l'avoir eurnn à ( _ris (Julie hésite , Marton prend la parole) É | MARTON
Oui, Mademoiselle l'a vu quelquefois sa eousirle. 4
AURORK: Le Ehlhien, je n'ai pas mal Fait de le nm” n’est-ce pas? ., »
JULIE. à Tout ee que vous faites est bien, ma tante; mais si je l'avais aime pourtant?
* AURORE. Er Vins Me faites pitié dulie;est-ce que ie Le x l'aurais pas vu’est-ce que vous auriez eu la | _tention de déruber votre seeret à Loeil pénétte
d'une tante habituée à observer le jeu des pa MARTON. à perte Dans la bibliothèque hleue: =
AURORE
D'ailleurs, votre eveur ne pourrait s ètre donné qua Paris puisque vous né viyezieiit
_sonne.et, depuis deux muis que vous êtes ile
si ce n'était qu un gout il serait passe si cel une passion.elle vous aurait ennstimée MAKRTON. as à Julie.
Vous l'avais ie dit?" AURORE.
Aïlez, allez, je m'y eonuais!
be »
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nues pour le déjeuner.
AURORE
“ Mais,en eflet, il se fait t
ard, restez: où est la nécessité d'y aller tous les jours?
JULIE
Mon Dieu.
ma fantée. cest vous-meme qui à vez vouln que jeusse une Clarisse en avait une.
ATURORE.
bois, paree que
Certainement, Clarisse en avait une, et vous
ol , A :
n'aurez peut ere jamais que ce rapport avec elle
JULIE
Raison de plus pour que je Le conserve.
AURORE
vous netes pas la a portée du chäteau,et main ‘tenant que ce Valsain va’roder par ici JULIE Il ne passe jamais là personne MARTON Nous sommes bien tranquilles, allez.
AURORE
Tiens, reste plutot à me lire èe roman, ma dulie, je me sens mieux depuis que j'ai pris L'air, JULIE.
Et moi je ne me seus pas bien, ma tante:
attendez, je vous en prie
AURORE
Si je n avais pas mal à mes pauvres yeux;
voliére dans le petit
I faudrait du moins vous faire accompagner:
M Ts < : À À ; = ni = M .
_nez, voilà le concierge, il sait lire AURORE,.
Eh bien! aypelle-le done du moins.
MARTON
Geo ges! Georges.
SGENE VI.
LES PRÉCÉDENS, (ÆUHGES.
GEORGES
Hein?
MARTON, S'enfusant.
Achevez, à Mademuiselle, la princesse de Trébizonde.
GEORGES
Que
acheve la princesse?
AURORE, GEORGES
| AURGRE.
Oui, mon cher Georges, il faut puisqu'il. ne veste que vous au château
qui sachiez lire que vous
achyiez une avanture qui m'intéresse infiniment
GEORGES
Il est sur et-eertain que Mademoiselle ne me trouvera pas un trop bon liseur;-jes n'ai Jamais lu que l'ordonnance et la vie de Tu-
-renne, pourtant,
ALRORE cpañiente.
Elle « son pra.
GEORGES
Corument, diable, «1 elle l’a!
AURORE Zur donnant un lirre
Voyons , Voyons | Elle s'assial sur PT.
a la marque au haut de la page la
GEORGES Zrsant.
Nous avons buisse la princesse au momeul ou Le bel inconnu disperse Les brigands qui IEEE Vaïent attachée aunarbre'et presqu’ utiere ment de poullee.
ALBOPEF.
Oui our c'est bron cela GEORGES Jisaut (O ma belle et infortunee prin esse lui dit-il... e ALURORE axrec crnphase
O ma belle etinlortanée princesse Mettez
done plus d'arcent.
GEOBRCES:
Plus d'accent? plus d'onction vous voulez diee Hum boum hum AUROME.
Allons allons continuez:
GEORGES
Dame si vous n'interrompez foujours \h
m'y voila: (Le premier mouvement de Finconnu
* UT CA l : : , avaitete d'ôter a la princesse les liens que parus -
sent lalaire beauconp souffrir mais la voyant rousie de létatouil latrouvait ilenvoya partout chercher une femme et des vetemens et se tint a Lecart avec sa troupe. (Simterrenipant ) Ah ah.ilest bon.
AUROBE.
Allez donc allez dune.
GEORGES Zrscrt S ! \ n Tant de délicatesse jointe a tant d'amour fuisait bien penser a la princesseque Pinconnu L “ ti . .
metait pas ne dinsuneé classe ordinaire»
AURORE euchäantre Al certes!
GEORGES
Te ; Il est sir et cer tainmques il futne dans la classe
$ t ; ACICrLeSs il eut comment e par degarvoter Fr
CC ‘ ‘ prinresse € aUe à lui de maucer apres bien des
selle et que toute ma crainte est qu'elle liisseun
parduns de la liberte AURORE ar arrachant le lire : , Donnez donnez ces choses la sont TETE
dessus de Vous. EL
GEORGES: L®
ét
Il ést sur et certain que tousees amours d'in connus ne me font pas tant d'eftet qu'a madem x. ve le x CE A Jour par livrer 4 quelqu inconnu notre bonve jeune et Jolie maitresse
AURORE. LOU Et de quoi vous melez vous Georges:
GEORGES
Mademoiselle ne peut pas trouver mauvais qu jaime la fille de ion ancien capitaine, de cel TK sous qui j'ai Puit trente Caupasnee, El QUE je desire la voir mariée raisonnablement:
AURORE
Faisonvablement. “ Lo. CEONGES:
Our mademoi-elle comme par exentple ave ceM Valsain dont je vous ai Ju la Pétredautee jour ATROEE.
Et vous ne le connaissez pas vous même
GEORG
Ilest sur et certain que je ne Par jumais vu
6 , : + x MER mais cela se présentait rondement (4 une fannll chbnnue et trente mille livres de ven
AURORE
Ame vénale.et vulsaire allez allez je saisi que vous ce qui peutrendreuse union loituuce GEORGES.
u'a jamais été unie à persunne et que moi j'ai. cte teute ein ans heureux avec ma pauwre delunte.
AURORE,,
Heureux 7 vous vous ete lizure cela.
GEORGES
Damesecoutezsnois nous aitiouss ous &
AUBRORE.
Ah lisez vous doncomon cher Georgesivons
prolenez le ne simer. Vous dites anmerune
femme comme vous diviez jaime le vin.
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GEORGES
d'y rais voir, Mademoiselle, i
SCENE IX
AURORE., MARTON AURORE de n'ai pas une goutte de sang dans les veines. = MARTON.
Ni moi AURORE.
de vais perdre connaissance.
MARTOX.
Et moi aussi.
AURORE
Marton... dans ma poche... des sels...
cherche, j'en ai toujours. (£/Zs en respirent
toutes deur) Ah! ah! Que $’est-il done passé?
Ô ciel!
MARTON
4 ! 5 t Hélas! au détour du yetit bois, des Le . 4 .
hommes masques se sont jetés sur ma mal tresse et l’enlévaient malgre ses eris et les miens, lorsque deux cavaliers sont aceourus; le combat s’est engage j'ai pu m'echapper, et je suis venue à toutes jambes ayyeler du secours, AURORE.
r . « \ Valsain, j en suis sure, mes
C'est ce
pressentimens ne me trompent Jamais MARTON.
Il est vrai-que si nous vous avions erue - . 4 LA cela ne nous serait pas arrive. d entends des cris de juie, elle est sauvee. *
AURORE
Ah! je respire.
FINALE
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Les hommes donnent conrtoissinent Li hioin aux dames, et ls reutrent au Chatearn -
dans une spéee tft nait fes 17 nunphale
Ein du Prenuer Acte
SCENE PREMIÈRE
ALRORE, FRONTINY
ls entrent chacun par 14 perte Dposée.
FRONTIN
AURORE
FUe dort, Et lui!
FRONTIN
il vient de s'endormin aussi..Cest bien sin
gulier que tous deux en même temps se suient
fronves ga l AURORE.
Noc. je le conçois: chez l’une, l'effet du salsissement et de La peur; chez l'autré la fatigue d'un combat S
FRONTIN
Ce cmmbat ne la pas plus fatigue que moi,
rats il est fi alpé… Cela m inquiète.
AURORE
Vous paraissez y prendre un intéret bien
feuidre, Mansienr?
FRONTIN
Madame!
AURORE
Cela ne m'étonne pas: tous les grands sen timens se touchent, et les vrais héros savent être -aussi de vrais amis:vous êtes surement celui de cet intéressant jeune homme?
FHONTIN.
Moi, Madame AURORE.
Ou peut-être êtes-vous Son parent?
FKONTIN.
Non, suis seulement …..:
AUROKRE
FRHONTIN.
Oui. oui, son ami!
AURORE
Vous semblez preésecuyé?
FRONTIN. = de l'avoue, il m’alarme.
AURÔORE.
Croyez. Mousieur, que s'il etait malade, il : trouverait chez moi tous les suins de la recon naissance; je dirais même déja de l'amitieSérait il blessé?.car je n'ai d’abord songé qu'à dulie.
FRONTIN. F Ahlquelques légères eontusions seulement, AURORE. |
de vais mander le chirurgien.
FRONTIN
Non, non, Madame: de grèce!.Ce n'est pas là ce qui m inquiète. ( :
AURORE
Qu'est-ce done! parlez, je vous prie:je suis W
digne de vous entendre. FRONTIN. à Ah! vous allez rire de ma faiblesse;mais la
= : Loups fr:
moitié de ce rêve funeste, déja vérifiée me fait
trembler de voir l'autre s’accomplir. - AURORE.
Qu'entends_je! auriez vous fait un rêve?
-FRONTIN
Non. Madame, c'est-lui. cest mon ami.quilors d que je suis entrésee matin dans sa chambre m'a dit d'un air que je n'oublierai jamais: AH!
mon eher! quel songe à la fois délicieux et ter rible tn viens de terminer! et alors il me l'a raconte.
AURORE
Vous en souvenez-vous, Monsieur?
FRONTIN
Comme si je l'avais fait, Madame? Vous al
lez voir quels étonnans rapports! Voici mot à
mot ce qu'il m'a dits. Cest mon ami qui parle.
AÏE Moderato.
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FRONTIN ï FRONTIN.
| | Voilà son rève, Madame. dugez de mon étonnement, lorsqu'après à r ALRORE. voir conduit iei votre nièce, VOUS nous engagez
Ah! Monsieur, quelle surprise vous me à rester, et lorqu'enfin la regardant avec plus
eausez! d'attention qu'il n'avait pu le faire jusque là. FRONTIN. mon ami me dit.en me serrant la main d'une dugez de la mienne! lorsque, deux {| maniere convulsive . C'est elle! c'est la mème! je heures après, nous réalisons, duns votre bois, | meurs si elle n'est à moil!!! uuë partie de ce qu'il a vu dans son lit. | AURORE à quelques morts pres qu. peut - ètre. encore, | EF spér ns que cela Pinira moins tragr | n'iront pas loin,ear nous avons en effet tir é nos | juement huit coups de feu; un x du les entendre. FRONTIN AURORE. | Madame, il en est capable! si vous le Oui, Monsieur, j'en #i-frémil | siez eumi i, voi z mes
| | | | à | S | eraiutes:e est bien la tete Ta plus re sue.
AURORE. . FRONTIN, Vraiment)... vous menchantez! Non, je ne souffrirai pas que vous fassiez | A FRONTIN. | attendre, pour moi, votre nice.
Helas! il faut le plaindre plutoe. AURORE.
AURORE,. Mais vous auriez pu dire avant...
Pourquor done2. Croyez qu'un homme de FRONTIX.
\ LE - . = she ce caractere n£ pouvait mieux tomber qu'ici; Fien,rren.notre entretien peutse remettre...
LS : L wa mece dépend de moi seule….et si le rapport
AUBORE£, sorzant ur
est sympathiqr e, car il faut cela. Je l'espêre nous Y réviendrons.
FRONT IN
Oh! il faut cela! -
SCENE III
AURORE
à M0 H /RTUN, FKONTLN, Pourque Née: pr: mettrais - je pas alors
de changer la fin du réve?.… Oserais- je vous | FRONTIN. V5 den dés son nom, le votre? | ouf! È FRONTIN | MARTON ‘Nos noms ? | Quelle impañiente avais-tu donc de ten défaire? AUROR F. FRONTIN. L sie Our. Ma foi, tes arrivée à propos pour métirer d'embarrass elle voulait absolument savoir qui. SCE NE TE: nous sommes, et comme les questions les plus cit
: Æ , F "2 =\ ’ DE: simples sont toujours celles qu'on prévoit 1e LES PRECEDENS, W-{ATON. 0 k : ! ! Hé, moins, je ne m'elais pas ensure arrange pour
MABTON. repondre à celle-la. " MARTON. RE AURORE. Tu pouvais toujours. sans danger, décliner? Ah! bon! Comment se trouve-t-elle 2 ton nom: 11 ya des Frontin partout: MARTON FRONTIN. É :
Mieux. Elle demande Ficepie ICI, Ma mie; apjrenez que jenysuis FRONTIN. point Le valet, mais bien lami du jeunetheros A vous parler, peut-être? Hein? fat el qu'il n'a tent qu'atmoi d'être son parent. A sivue a Marton.) | MARTON. ni" - MARTON. | Comment donc cela 2 + Oui, monsieur, cest cela. | FRONTIN. Ÿ ph AURORE. | Ma foi, la tante là voulu::elle ma trouvé à ; Eh bien! j'irai loût à l'heure! Je voudrais. un air si distinzue, qu'elle ne n'a pas pérmis FRONTIX. de me mettre à ma place: ma modestie a farlli > Non, que jé ne vous retienne pas, de me trahir, mais je lai lait taire en réfléchis
rèce. | _sant que monsieur y gagnerait.
| MARTON
AURORE
Encore deux mots... En quoi?
: nn ! pi ; | Volre‘niece est eveillee, mademoiselle.
Leu
"RONTIN. rappelle ce que tu as dit fautot en riant # FRONTIN pyell que t {it tautot tot Belle question? est-ce que je ne m'enpa I tu serais bien homme à tirer serieusement _rerAi pas mieux de l'esprit de la tante en can | parti de la circonstance pour essayer d'enjo . ta } SE Sant avec elle, qu'en la servant a table? l'upnr | -ler une ville folle... je te denoncerais je a deja plus avance les choses en dix minutes que ten previens ‘ | \ le valet n'eut fait en huit jours. On te evoirait || FRONTIN., re | RUES
burnce quelque fois. | Ah! Marton, moi qui appelle à l'honneur
MARTON
de manger avec les maitres, regrettais 1 office
- Non mais je suis soupeunneuse . dé me Î avee toi.
Andantieo.(80- #)
PIANO
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A PA É EE N = 179 ILE = Fr =: ÿ F DE
De toi Fron_tin je me de -fi _ e :
a £ FRONTIN. | D — ——— or Ur A vu = = -S = re ES ei d'OURE-n À
é x Tucroisdu moins ates #p-
On peut faire encor des in _ grats
# a 2 = = frs DAS ET D Lu D EU Hs I = == Dr pRr ur PR
[ner je la situ ponyaisdelof _ | à PPS ES ee à { — RS — ] à FRS MT
nn om à PS
= LE
s “2 CTI où jenmeéne —
MARTON
LES
suffit au bonheur suf_fit au bonheur voila commeun
Rp _—_— : Es SE pp re 1 — nine ue PE = Fæ Te JS Sy nl A + ZI a heur suf_ fit au D nheur
au bonheur voila comme on
ne ———— À .
4- = — = EE 2 LE Pet 9 : 72 8 — + +! T7 2 je 5 Y 17 A ——— ++ Pr — =; à - = en 7 |
ai- meésansor ni granden étreaiméde mêè_mes TE au bon _heur entre L'opu
EE ——- = =. = set QAR SA A > t —— ee t CE = SE j = =) Sn Ë PP ot 0 085 CRE UE ne de SU. —
n F { { Fÿ { r F \ A Wim f f ,
- Mmésanus or ‘ni grandent etre aime de ne_me suffit au bon heur uitre Lo} ’ À Let usl =" L \ Ps 09 7 PE EE nee = \ ——# # + 4 re 8 4 + ii x ns mens == | men menus | { k | 4 CN \ | s #—_—+ NS À te - _ U DU EU CN. à = — 0 = + = Le & RE ” ] + + El ip + + Æ 4.
-lence et la pan_vre _ te amour etcunstance travail et san _té
p “ de S + _lence et la pau_vre - té amour éfeonstance travail et san té font de l'exis \ ñ ten ce la feliier te - = EEE RAR EE 5 = A € FT ne ER — fe NE 7 STE 3 FSE SE | _fen ce Ja fe li ci -te voi_ècommeonaimesans or ni gran _denr voi là commeun £ | € = : = . « | Eee RES APS 2 voilà comme on aime sans or ni gran-deur voi là comme on “ Er <<< ET RE LE La 22 ARR | _ sr — &
| äai_mesans or ni gran_deur
D —————| = EE
s : N int \ de As | aimersans or ni grandeur etre aime de : me_ me suffit au bonkeur, ètre aimé de | EE ss | Le IN [PRES 2 L ir. - Lu 4 =, = z + = he —1— —# —- = —— ÈS == LR — Æ— — Fe = RE a n = Là n x . 4 | etre aime de me_ me suffit aubonheur, eétreai-mé de |
mé mesullit au bouheur -sulz = ft au bonheur suf Pit au bon_
etai hense ue.
RÉ pr el — Et qe | ne ms |
DE à Où AIM 7 57 LE 2 on mi
| Le 1
| | || Lg —te 000 AG ST Le.
MARTON ns TE -
Mais n'es tu pas tn peu loge _re Es -{n:
1 : pour étre {roi pe diner quet rquandons t ulaire Oupeutetre er r al ‘ppe
a — = a NE - — D, se" Dh 3. EST ON AR FEUBENL ES Gp f IS Sel la si tu pouvais de l'of_Fi _ ce 27 2 2
HART
Tè| © ETS td Cru +.
| hl [NE Ro * | 4 || [n, £ rh :
| fs Hs! 8 LEE | Nr vi :
{ Î | dt * æ
L'ERX LE 1 = rs.
CPE | A !
1 ] ‘+ DS Sc: s RE; 3 > Qi N NE AE, PAU be d'OS A + Es
pe ES LE (Niz “
ë [|| || # * {1e I A [LD l] | UN ++ S ir vs, {ot |]
Li |
LR (SERA k an | Bi a = |
Da.
TM = | ve { (| lé = bi | 11 4% 3 (à || | | Le à Pl: l He È CES Le d.+ L ES +) S 2 , * = | AY 4 ww, Di à: Lu we M! EN u KEY HE SNE d
mr
Es —
1 4 meer
sul
LL (A HE || { 1m |l
(44! / | 1m mT
A LR \ Na AU 1 a
AC cs
Æ SE Ps de =
teur etre zime de
En
RS
TE LE ee —
ee mx |
gran = deur __
ni
| AD = RL S MEN" 51 à CS
LA r äi
Id © [Il £ SH & | 3 MILX
Li, Ta | E | Ÿ E ‘& @ ae | | | {1 & le! | = (ll {|| | Do {| AIN HET
être
rt? 2
Aie
MESA } _ - = | 7 + > = ] | { it ñ bonheur 5 ere VE RD # SE | = fit bon_he Te A “+ PA d # 4 L £ :
AE EE ee RE LE SG ee JON Se idee PR D 008 6 — rm | ——— | — ms / | 8 —0— y RTE: e- 2107) 50,7 + | RS me | SO un, | * a —— ms | eee ===, IT ES € LEZ | Fier SES 4 9 | LA LA # Z E F LA » | € + # + k = - + TE co», , “+ L2 #7 DA 09 - " E == 2.9 TNT Ld = P 7 y | ah a 68 EE Dre) | | 1 LE 72 | | | | 706 # rie,» e +, | — = RER | 2 | A Î des : Re 7 EE En FRHONTIN MA\KION | la la corn 1 bI t | Suis frnnquille FKONTIN MARTON || Ne voulait elle pas appeler le chi Fe jen, tout L'heure Mon maitie à FRONTIN bien fait de renoncer aux honne si d | I | { | le blessure À ] os de ble {l S \ Î À ll [ si as -fu yrevenu ta sifresse de la x. td t s i ne des poignands is 4 Î MAHION et & « t Uui Oui «l sa va sul} FKRONTIN
ef que nous puissions accrocher le ser! (fl fois dane ve salon Sans qu us s atten- | ment de Ja tante, 5 ne nous faut qu'un | _dent à s’y voir, observons-ies bien alors; 0e | , ben moment pour brusquer l'aventure. || est toujours dans les rencontres inat. _ à , . d _ , F-108 On vient: reste, Maïton, fu vas apprendre | tendues que le coeur se trahit: Huy a" il { à parler <entiment. : [ rien, l'un sera galant, emyressé; l'autre , | ÿ Le SCOR se montrera franchement reconnaissante: l … 122 « | see SCENE IV il mais, S'il y a symypatlie!..4#vous | vénrez Fe Pa: : {| * c 3 | LES PRECEDENS, AT HURE. il a un premier mouvement de trouble et | | de | ; :
AURORE \i d'embarras, suicceder un regard tendre gi Mille pardons de vous avoir fait et prolonge, accompagné d'une palpitatiun.. , 1 Us ] \ 5 = altendre!.. Voyons, quand je-wous afgnit | énorme! Leurs yenx resteront d'abord te vous alliez avoir la benté de me dire {l fixes. ef ce moment offrira le triomphe FRONTIN. || de T anéantissement; doit amener el eux IT Non, je n’allais.rien vous dire, | le buuleversement, d'ou doit naitre la trans A F AURORE. | formation. . et le tout se terminera parte - . . = s Û . = .J r r Si fait, si fait, je vous demandais... | explosion de sensibilite spoutanee, que LA à Î E © FRONTIN. - notre presence même n arretera peut être à | À : - | Oh! -je me rappelle; je voulais vors ù pas.
[A 2 L Il proposer un moyen sûr d'observer su: il AURORE. l 1] È nos deux sujets, si l’imyression est ré | C'est cela! c’est bien cela! ciproque.. 1e MARTON.
; | \! ; ‘ « AURORE. il Ah: Monsieur, comme vus eünnaissez ! LJ i:
, Quel est-il? | le eveur! M FRONTIN. il FRONTIN.
. Quand ils sortiront de leur chambre | d'en ai tant vu! Défendez à cette fille, 3 È |
F , . « » . . \ = lun et l’autre, faisons les eutrer à la 1] je vous prie, de rien dire à sa maitresse
2 és o+#, à 1 4j MERE EE I | untendre
AURGRE.
à ; ; Comrient donci Llexpérience manque
; rat tofalectert KR.
aise a ponvoir se lever Et votie » mi PRONIIN
M est besticoup nuenx aussi, et, che
tez cl, Marfon ma
'silpulière, 6 est qu'il parait qu il sut
Fe né x PUCES ° revertle M meme, à J rastar (loir lof
Haïtyous. Arentin-du réveil de votte bin AURGRE, serrrat
Ft vous ue ct uvez
14, vin
H'ésf-ce pas?
FRONTEN.
ù « . CA J'avoue yu ils métunsent, Madame
car fout en y croyant, depuis dix
ans que
Jj'enrcherele un exemyle dans Le muide.
+ “ La , Je men al trouve que dans les romans.
ATHORE
Vons lisez
dune des romans?
EFRONTIN.
Oùi,, Maïame, et je dirai mème sans
PAYS à Do vanité, que je mn ai Ju quereela e vst le
seul magasin, Si se le dbesou une ane un peu grarle puisse trouver ce quil faut a sa taills, c’est Lu seul vase on l', buive sans ament'ne, le necfar adonwr de la mo.
_rAlé et del: sagesse Du naiie AURORE.
Vous m'endln tez, Monsieur, voila
ce que J'ai dit cent fois, moins lien sans
doute. Et votre ami ies aime t-il-nssi:
ON! Maatmé, quand Jen lis d& eur
jour. al un lat puol.s . 11 : Fast | ù _me et d-:s ce rs * 11 en trava ji ee , k FR untdaat le déroute rue te of Ia A Se 1 jui.
ADR On Tout ce que j'entunds my afl-che
davantage: dites Moi dune enfin, qui \ ns
êtes L'un utà l'ubtrez FEONTIN faire un aveu?
Eh bien faut-il vous
AURORE
Oui Faites. é EKONJIN, nil m'est inpossille de vous
le die,et ce silence forcé tient euvore . LA iünisnesque de nos idées: me:
l'rtune set
#ini, AVeC nue une naissante, ii
lui per .etteut. d'aspirer à tous les pastis
tialut, Siu Le coeur de Ta femme qui lui plaira, J'inflisnce de ces deux avantazvs véutis voit Colin quon l'aime pour ln même, el a acliant obSCinémont Tout ee y: i as lui il se fait simplement ayjeler E4 1 À son exe “ile, moi qui, sans Valle, puile un nou très cottin.… MARION ba.
H dit vrai.
FKONTIN
de ie deuise, aussi nous courons tons les deux ajres
in de ces coups de foudre, qui,
daus un instant décident de ls vie entiue:
* nes nous flattons de le tronve, et grec à
AURORE
: Mae s | FT Re Be cette nice climerc qui repise sus des fr Et voila le xl Du reste, memes gouts
F y ’ Le = # \ n " Les rusean x de Puspérance, nôns g'issons, ave même sensibilité, seine + xAaltafienctents es
moins de,dotleur à travers Les rances el les -ports enfin, excepté eelui de L'âge!
. ver oifies de [a sociste.
FRONTIN are sentiment. L
! AURORE
K : : CE Qe Il n'ya point d'age pour kamel
-l: cruis en vous éeoulant lire encore mes 2 €)
Le
livres favoris... Qi meuf dat que lé hasard, | SCENE Y. wi
en donnant un Sauveur à la uièce donnerait | > | LES PRÉCÉDENS, GEUHK ©
à la tante doux amis comme elle en à vai. | entrant sans îfre Tu, comme dé aflr ; É ur cn cherché fuite sa vie, deux hommes | chambre de rbie, ef s'arrefant quand HET
yxiques. -tend la phrase suirante.
| FRONTIN AURORE à Bontñi.
Qui, de lenv euté, aout jamais rien vu Sans doute; vous verrez quand nous m4 comme vais, j'ose le dire! | counaitrons mieux, ear l'incosnito d'Ediniou AURORE | pourrait fort bieu finir ivi.….et alirstädtés Ek Fien, Monsieur, eroiriez-vous qu on il le votre. Vous signerez au Contrats \ se moque de moi quelquefnis? : | GEGRGES 3 Li FRONTIN | ‘Ah!mon dieul ab! mou dit ul déjà Lu hp + s Coriment.si je le crois, Madame? j'en AURORE LCR suis sur. De petites âmes racornies, à qui | Que faites-vous ïei, je v0Hs prie n les notes donent paraitre gigantesques ef GEORGES colassales. de ces époux qui.paree qu’ils ont | J'y venais savoir des nouvelles de ELLE
, f . a de l'aisance, de la sante,de jolis marmats,
| jeune maltrésse, d'en ajyrends dé beliés" et qu'ils s'aiment à leur manière, s'imasi. fl FRONTIN E Aurire. 3 _neui tout bêtement qu’ils sont heureux, | Quel est done cet home! Gela Fait pitié |! AURORE :
AURORE | Une brute!
Moi. cela m’indigne! | *GEURGES FRONTIX | Quand je vous le 4rsai$ en mate, que vus
Ohils sont plus à plaindre qu'à blamer!
Y ficiriez par donner votré nièce à quelqu'un de
AURORE, souprrant
AURORE
. fe ne vous ale pas trouve il y a trente ans Inconnu! Un homme comme Edmond se cons J } 3
| t | vos inconnus.
Quel dommage que, pour notre bonheur commen, | u
FRONTIN L
nait mienx au bout d'iie heure, que Les autres
Vous auriez eu de la peine, Madame! | au bout de dix ans. Qu'elle ème de eu
GEORGES
Le jeune honime parait chaud, ce est sur et certain: mais ca ne dispense pas de
montrer Sa cartouche, et de dire qui on
ea ont {uujuurs quelque chose de louche.
AURORE.2 frontin.
; ee Allous tenter notre éprenive, et paralssez
avee votre ami dès que vous m'entendrez entrer avec dulie.
r GEORGES.
Al! Mademoiselle Aurore! Mademoiselle Aurore!
AURORE, sans Lit r'épronili e passe des art lui en baussant Les épaule Seten faisant
Pft.
FRONTIN, de La mème manicre
Pft.
| MARTON, écxlerment.
plt.
SCENE Vi
GEORGES, MARTU.
GEORGES réfenunt Martens Ah! e‘est trop fort, pas exemple!
Qu'est ce done que estfe Le de re
Enonudre: Pft'.. c’est bientot dit: Pft! mais
quest-ce que ceiz prouve?
UREX
est: et les #1, les rucmenite, comme vous appelez
MAR TON
Que vous avez tort, Geurges!
GEORGES
“Her morguienne! on me fera eroive qu'il y à du bon sens à Jeter la Fitte de mon capitaine à la tète du premier venu, parce qu'il fait de grands gestes, qu'il re
garde Le ciel de travers, et qu'il se trouve mal après s'être battu... Jour de dieu! je me “suis battu jadis aussi, moi; mais je m'en trouvais mieux après, manz elle, je men trouvais mieux!
MARTON
Tenez, mon cher ami, ne disputons pas là dessus, vous ne vous eonnaissez pas.
en amour.
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Mon cher ann! Comme ce petit mot -là
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Jeux) Et vous dites done que je ne me con-
nais pas en amour!
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Ah! mon dieu! Georges, comme vous me
regardez? -
GEORGES /4 firant toujours
Et non, morguienne? et non, je ne m'y
connais Pas en amour? -
MARTON
Laissez-moi, Georges, voici Mademoiselle.
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